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PORTRAIT DE FEMMES  

Rencontre avec Siti Mohamed 

36 ans, Chargée de suivi-évaluation de l’ONG Dahari en Union 

des Comores 

"Les femmes sont actives et réactives, elles s’investissent pour leur 

pays. Leurs efforts méritent d’être encouragés et promus." 

 

Vous faites partie des membres fondateurs de Dahari, ONG comorienne qui œuvre pour le 

développement rural et la protection de l’environnement aux Comores. Pouvez-vous nous parler 

de votre expérience ?  

J’ai rejoint le projet Engagement Communautaire pour le Développement Durable (ECDD) en 2008. 

J’ai travaillé en tant que facilitatrice : mon rôle consistait à travailler avec les communautés et les 

appuyer, à leur expliquer les projets techniques afin d’identifier des actions pilotes à mettre en place 

avec les populations. J’ai été affectée dans différents villages, où je travaillais avec les communautés. 

J’ai fait deux ans à Kowé, puis un an à Moya, un an à Outsa, un an à Salamani et un an à Adda.  

L’un des objectifs à long-terme du projet ECDD était de créer une ONG. En 2011, nous avons 

commencé à y travailler. Nous avons fait une visite d’échange à Madagascar pour rencontrer 

différentes ONG et s’inspirer de leurs expériences. A notre retour, j’ai été nommée responsable de la 

création de l’ONG. J’ai parcouru les ONGs à Anjouan pour chercher des conseils et en savoir le plus 

possible sur les démarches à accomplir et les erreurs à éviter. Nous avons finalement créé l’ONG 

Dahari en février 2013.  

Depuis, j’occupe le poste de chargée de suivi-évaluation. Mon rôle est de suivre les indicateurs des 

différentes activités, et surtout de suivre la progression des activités prédéfinies dans les projets. Au 

quotidien, mon travail est de collecter les données, alimenter la base de données et analyser les 

chiffres qui concernent les bénéficiaires, les récoltes ou encore les livraisons d’intrants. 

 

Pensez-vous que les actions de Dahari ont eu des impacts positifs, des conséquences 

bénéfiques sur la société comorienne ? 

Oui. L’ONG Dahari a été créée pour accompagner les communautés rurales dans leur 

développement. Aujourd’hui on constate des impacts positifs pour les bénéficiaires.  

- L’impact se voit tout d’abord en termes d’infrastructures, puisque nous avons réhabilité 

quatre réseaux d’eau et construit trois périmètres irrigués.  
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- Pour les agriculteurs, l’impact se fait également sentir dans la logistique. Dahari facilite 

l’approvisionnement en semences de variétés importées, qui sont très appréciées par les 

agriculteurs locaux. Accéder à ces semences leur permet d’augmenter leurs rendements.  

- Dahari a également contribué à créer un impact social. Les activités mises en place dans les 

villages ont permis de former des comités compétents et dynamiques, qui sont aujourd’hui 

capable d’organiser des travaux collectifs et de mobiliser les populations.  

- Enfin, l’impact humain est également visible. Les formations paysannes délivrées par Dahari 

accompagnent les paysans à renforcer leurs capacités en termes de techniques agricoles. 

Selon nos dernières analyses, l’augmentation des revenus des agriculteurs appuyés par 

Dahari leur a permis de réinvestir dans la construction de maisons, d’acheter des vaches ou 

des cabris, ou de scolariser leurs enfants.  

 

Pourquoi pensez-vous que la promotion du rôle des femmes est importante ? 

Ces dernières années, on a assisté à une promotion importante du rôle de la femme. A l’époque, les 

femmes n’étaient pas instruites et ne pouvaient pas s’exprimer.  Aujourd’hui elles font des études, 

elles peuvent assister à des réunions et prendre la parole, elles ont des bonnes initiatives pour la 

société.   

Les femmes sont actives et réactives, elles s’investissent pour leur pays. Leurs efforts méritent d’être 

encouragés et promus. Nous n’avons jamais été aussi proches de l’égalité homme-femme. Les 

femmes ont les capacités d’accéder aux plus hauts postes de l’état, mais en réalité les grands 

pouvoirs ne leur sont pas encore confiés. Peut-être que la société a encore peur. Mais il est surtout 

important de se focaliser sur les progrès réalisés : le rôle des femmes a bien progressé et c’est 

encourageant pour l’avenir.  

 

 

 


